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Hormons, comme l'cnfant, sans crainto en ce bas lieu ;

Maint ceil ami s'eteint, mainte bouclie est fermee,
Mais liommes, en pleurant une ombre bicn-aimee, —
Prions — il est un Ciel — croyons — il est un Dieu!

A. Krieg;.

LE BATEL1ER DE NEUVEVILLE.

CHANSON DU MATIN.

Voici le jour. Le Cbasseral se dore,
Le lac reluit comme un miroir d'argent,
Le front neigeux des Alpes se colore
Car le soleil se leve ä l'Orient.

Vogue ma nacelle,
Alerte et lidele,
Et quitte le port,
Fuis de cette plage,
Car aucun orage
Ne menace encor.

Voici le jour. Doja l'onde reflete
De mon bateau le gracieux contour;
Autour de moi voltige la mouette
Dont l'aigre cri doit saluer le jour.

Et vous, hirondelles,
Dejä de vos ailes

Vous rasez les Hots,
Comme moi joyeuses
D'habiter, heureuses,
Au bord de ces eaux.

Voici le jour. La linotle s'eveille
Et dans la vigne entonne un gai refrain.
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Son uid s'atlosse ä la grimpante treillc
Et so balance au souffle du matin.

0 ma Neuveville,
Demeure tranquillc,
Asile de paix;
Oui, ton nid sous l'hei'be
Vaudrait l'or superbe
Des plus hauls palais.

Voici le jour. Mais la ville endormie
Se berce encor d'un indolent sommeil.
Les temps sont loin oil la foudre ennemie
De ses bourgeois eflrayait le reveil.

Dans ces jours de gloire
Toujours la victoire
Fut aux Neuvillois,
Et de ces murailles
Le cri des batailles
Tonna maintes fois-

Voici le jour. Le vieux chateau resonne
Des derniers sons des hötes de la nuit;
De son coteau, que le pampre environne,
La chatelaine a vu l'aube et s'enfuit.

Au milieu des ombres,
Des chevaliers sombres

Y font leurs tournois ;

Mais quand vient l'aurore,
Leur troupe sonore
Rentre au fond des hois,

Voici le jour. La montagne s'eclaire
Et les sapins fremissent tour ä tour.
La feuille tremble au ebene seculaire

Et les foröts chantent l'hymne d'amour.
A travers l'espace,
Le gai cor de chasse

Frappe les echos

Dieu vous accompagne,
Fils de la montagne,
Par monts et par vaux.
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Voici le jour. D'autres accents surgissenl,
Et le marais vibre de bruits confus :

Ce sont sur l'eau, sarcelles qui gemissent,
Rales plaintifs dans les roseaux touffus.

Cloches argentines,
Sonnant les matines
Au vieux Landeron;
D'autres leur repondent,
Et toutes confondent
Leur grave chanson.

Voici le jour. Jolimont nous envoie
Do ses troupeaux le long mugissement :

Les gais vachers poussent des cris de joie,
Qu'un long echo m'apporle ä tout moment.

Combien je t'admire,
Cerlier qui te mire
Au sein des roseaux.
Tes forfits sont belles,
Tes blanches tourelles
Pendent sur les eaux.

Voici le jour. Des longtemps ä l'ouvrage
Le vieux pecheur leve ses hamejons ;

Depuis Locrat il rame avec courage,
Pour sa lamille il nous vend ses poissons.

De l'llc lointaine,
Comme unc baleine,
Le dos s'arrondit;
L'azur l'environno,
tin bois la couronne,
Qui toujoui's verdi t.

Voici le jour. Mon doux pays m'enchante,
Remplit mon coeur d'indicibles transports ;
0 Neuveville, 6 ma plage riante,
Tu vaux l'honneur, la joie et les tresors.

Que mon sein se brise
S'il faut que je dise
Pour loujours adieu
A mon bien supreme,
A ce lac que j'aime
T" plus apr6s Dicu
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Voici le jour : J'en veux jouir encore.
Mon lac reluit comme un miroir (l'argent.
De ses rellels la vieille tour se dore,
Et le soleil est haut au firmament.

Ma barque rapide,
Fends l'onde limpide,
Car eile est ä toi,
La profonde plaine,
Elle est mon domaine
Et j'en suis le roi.

A. Krieg.

SONNET A IiA VIERGE.

0 toi, le choix du ciel et l'amour des Chretiens,
Si d'un vulgaire enfant, pour sa mere attendrie
La naissance toujours fut le plus doux des biens,
A l'aspect de Jesus, que dut sentir Marie

C'est ton roi, c'est ton Dieu qu'en tes bras tu soutiens;
Modeste, pure et tendre en ta gloire infinie,
Tes regards maternels sont fixes sur les siens ;

Ainsi de Raphael te peignit le genie.

Memo en ce jour aflreux oü souffre et meurt le Christ,
L'Eternel a mfile par son divin esprit,
Une celeste joie ä ta douleur amere :

Tu les sentais, ces clous qui dechiraient ses mains,
Mais ta foi, surmontant ce douloureux mystere,
Reconnut dans ton fils le Sauveur des humains.

Mine Morel, nee de Gelieu.
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